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Le sympathique propriétaire de l'hôtel Richelieu
est un nouveau Moïse qfui a su ajouter à la réputa-
tion déjà fameuse (lit rocher I

Les gens qui passent rue Si-Gabriel sont toujours
bien mis et paraissent très al'airé:s :c'est la rue de
la Pompe et de la lPesse.

'raduction oflicielle du Grand Tronc
Boevare of confidence men. Prenez gaide aux

hommes de cofiRance!
A qui peut-on se fie-, alors?

Pourquoi les nyopes désirent-ils tous être action-
naires de la Cie di.] bateau traversier d'lloclielaga ?

Pour pouvoir dlire qu'ils ont le long (vil!

12 în opérateur n'est pas tni faiseur d'opéras.

Une femme gni file est une femme honnête. Un
homme qui file est un rcqumiii.

Je nue comprends pas qu'un homme de vingt-deux
anus sappelle 'Tachiemontagne; ce nom-l î'est bon

(q llpoir, los mineurs!

t;l iioijiiLE.

LE TOUI' MONTRAL

ILArmy el hory Gazelle' le Londres, annonce ofli-

ciellement que le Major-Gnéral idlletou ldoit
succéder au Giénéial uard, en qualité de cimnan-
dant-en-chef des mnilices canadiennes.

Le Général Middleloi n 'est pas pour' nous un
étrange, il a déjà résidé de longues années au Ca-
nada avec les troupes rIéguires de Sa Majesté. Le
général a épousé Mademoiselle Eugénie Doucet
tille de feu NI. 'lh'od Doucet, ancien notaire de
Montréal.

C'est beau d'être roi 011 à la force, la puissance
la richesse et con:uie si tout cela n'était pas stflfi
sant o mreçoit des cadeaux de ses lhumbles sujets
La Société Saint Jean-Baptiste a décidé que pou
rappeler. au Sai Ant-ouis du 21 jiin sa royauté éphé
mèie, elle lui offrirait nue médaille C ior, grand
module, d'une valet (le 8100 ; médaile que B.L
Ieullac a fait frapper à Paris spécialement pou tla
circonstance et sur les dessins qu'il a fournis. A c
souvenir vraiment royal, le comité ajoute lenagnifi
que tableau -eprésentant le passage de lacavalcade
surla Place Nor-Dame et que toUt Montéal a pi
admirer dans la vitriie de M. Boullac. C'est tou
simuplenent un petit présent de $250 que le roi Saint
Louis de Montréal mettia le 24 juin dans le gousse
de sa cotte de mailles.

Le comité honorant le courage malheureux
offrira à chacun les candidats non élus, une iné

daille magnifique qui leur rappellera qu'ils ont, pa
leur catractère et leur réputation, mérité le su ffrag
d'une grande partie de leurs concitoyens.

Nous avons assisté avec beaucoup de plaisir a la
conférence doniée par M. le Dr de Bonald, au
Cabinet de lecture paroissial ; nous regrettons que
la nature même de cette conférence, qui portait sur
des questions économiques et physiologiques de
l'ordre le plus élevé, ne nous permette pas d'en don-
ler un résumé (lui sortirait par trops du cadre du
Journal. Nous espérons que M. le Dr de Bonal li-
vrera son magnifique travail à l'împression afin
d'en faire profiter ses nombreux amis.

On lit dans le Moniteur Universel de Paris
Anvers.-Il y a quelques jours, un agent de poli-

ce visita l'hôtel Saint Antoine, à Aivers, et demanda
mystérieusement s'il n'y avait pas dans la maison un
" grand monsieur avec nie jolie femme ".

Il paLait qu'un grand monsieur et une jolie femne
avaient, la veille, changé une fausse banknote de 50
sterling, et la police pensait sans doute que n'im-
porte grand monsieur avec une jolie femme de-
vaient être arrêtés.

>, il ne se trouvait dans l'hôtel qu'un grand
monsieuN, M. G ve, l'habile directeur de Covent.
Gardeu, et une jolie femme : sa femme, Mne AI-
bani.

Doi, mà 7 h., un agent fut iiitoduit chez L. Gye
et lui ordonna le le suivre immédiatemeit au bu-
reau de police.

lEn vain M. Gve protesta, montrant l'afliche du
spectacle annonçant pour le soir même Mme Albani
dans Lucie, au Théâtre-Royal, et ajouta que madane
était en train de s'habiller, et qu'il fallait absolu-
ment qn'il l'accompagnât; ei vain le maitire de
l'hôtel répondait de l'houoabilité de M Gre. Force
devait rester à la loi.

I leureusement, gràce a une petite ruse et pendant
que l'agent parlait avec le propriétaire, M. et Mme
Gye s'échapprent par une porte dérobée, et tous
deux en voiture arrivrent en hâte au thàtre, mais
àî teips. InutH iWaoiiter que la chose ein est restée
M, et que M. Gyeeia reen les, excuses de l'adnmin istra-
tion.

MODES DU JOUR

I 'e soleil nous dlit enfin bon joui'; il reste qnielqule.
fois caché, luistoire de s'ainusex-, mais lorsqu'ilse
mon11trec il nous envoie ses rayons les plus chuauds

Se t les plus éclatants. i'ouns entronîs véritablement
dans la bel le saison, la saison des fleurs, des jolie2
toilettes et des jolies femmies Atteiitioii à vos toi.
lette, mîesdames ! Si Pliiver le vètwuni de fouir-
ru re, le pardessus (le drap épais couvre tout et per.

Yme t tou t, même la r'obe fanée, il nu'ein est, pas ai nsi
pendantla saison d'ét é.let"estla saison fégaiitE
par' excellenice et celle où l'élégance est la mnoi n
coûteuse et lat plus vr'aie.

Pou rrCe lie habil fe pendaidt l chaude saison,
Ce ili'st pas taint l'a geit luc i est n~écessa ire quiie IL.

bon goù. 1La ric-hesse du1 costume, dles agrémet
et (les ganires ni etpas md ispeiîsahlye t e pré.
tenîds que plus les costumes son t simples mieux col,

u vau t. Pou r ti bien hiabilIlée, il suffit so uvenît dE
bienu chisir ses étoll'e, d'étudier' leurs combinai

sons et d'avoir' une boMune ion tuière. Ue robt
sim plc, bien taillée et. lion i,jtîmtée est Ionjours nun
belle r'obe. J'inmsisterai beaucoup sut' le choix de h.
cou tutiè'e à cette époque de la saison ;Ltut se v'oyan
clans lat oilette d'été, il fauitcon conséquence que toi]
illebionî le plus petit défaut suiffit pour abîmier'1,

r

Splus jolie (les toilettes.
;eAprès avoir appelé le soleil à grands cris, notre pi'

ièt'e préoccupation, dès qu'il ar'rive, c'est (le non
préser'ver' conitre ses at'demrs Il est gênant ce soleil

il nous réchaulfe, il nous réjouir, mais hélas ! il
nous brunit quelque peu le teint. Vite l'ombrelle à
la rescousse ; il faut absolument protéger nos figiures,
et por-tant un peu de bistre in'est pas toujours à
dédaigner sur certains visages! L'ombrelle est
presque la partie la plus changeante et la plus
variable du costume. Il y a loin des petites fautai-
sies dle nos mondaines modernes aux meubles res-

pectables que poltaient nos aïMules. Aujourd'hui on
fait des ombrelles en tout et avec tout ; on ne leur
demande qu'une chose : c'est dl'tre jolies et de peu
de dutée. La grande mode parisienne dit moment
c'est l'ombielle en fleurs naturelles. Ce'tes, ce doit
être une- chose bien Charmante qu'une jolie tète
ainsi encadrée de fleurs et de verdur, mais il lui
faut un cadre à l'avenant et je crains que l'élégante
montréalaise, (qui voudrait suivre cette toute gra-
rieuse imodp, ferait pltôt preuve d'excentricité que
de boi goLt.

Les ombrelles de la saison conservent l'origiialité
et la variété du manche auquel nous t.:hons de
nous accoutumner depuis longtemps déjà, malgré l'ex-
centricité qi en signale le plus grand nomme.

les étofles seront claires et lumineuses, une
véritable symphonie de couleurs, sous un adora-
le fouiflis de demitelles et de plumes frissonnantes,

les unes entièrement voilées de tulle avec gerbes de
fleurs, les autes en satin, rehaussées de plumes et
dIe choux de dentelle, d'autres enfin entourées de
perles étiucelanies.

Dans nu ordre d'idée plus simple, je signalerai
les onbrelles en croisé d'Andrinople, unies ou avec
un large motif brodé sur titi côté ; les ombrelles en
coton écru et en coton beige ornées de la même
manière, celles en cototnnade brune, pourpre ou
bleu marin, avec bordue de houx, imprimée en ré-
sem-e, sur fond écru on beige. Ces impressions
sont la grande vogue du jour, sur coton ou sur sati-
nette ; les dessins et les dispositionsen sott variés à
linfini, depuis la d e traine jusqu'au semé le plus
serré. La dentelle en garniture ait bord les oum-
brelles est toujours employée et le sera encore long-
temps, car la mode en est très jolie et très utiles par
suite de la douceur qu'elle donne à la figure.

Les parasols japonais jouissent encote de la fa-
- vour du public : ils ont réellement la vie durne; seule-

mnt s'ils sont restés comme forme le papier impri-
nié a fait place au tissu. Le plus employé à cette
fin est la brocatelle, sans dentelle, naturellement
le stylo ne la comportant pas.

. Ei dehors de ces quelques nouveautés, qui ont

. disparu presque aussitòt g'elles ont été reçues, j'ai
été à môme d'admier chez MM. Boisseau & fr-re,
Sl'ensemble des modèles parisiens et anglais de la

e saison. Ombrelles unies, en cotonnade, en satinette
écrue, beige, grise, noire, ponceau, doublées le cou
leurs brillantes, avec noeuds de irubans l-appelant la
doublur'e; ombrelles imprimées avec fleurs ou feuilla-

e ges, ombrelles garnies de tulle, de chenille, de
s broderie ; bref il y en a pour toutes les bourses et
Spour tous les goûts, et on en reçoit encore. Choisis.
a sez bien vos ombrelles, mesdames, c'est une arme
e aussi utile qu'un éventail, et de plus c'est presque
- un drapeau; dans la toilette, ce qu'il faut surtout
e soigner ce sont les extrémités. Un bon conseil
e avant de finir : quand vous voudrez acheter ue
a ombrelle, visitez d'abord les magasins bien assortis,
t important directement et continuellement les nou-
t veautés européennes, et vous aurez de belles choses
a à peu le frais. Dans une autre chronique je vous

dirai pourquoi; mais en attendant suivez mon con-
seil et ne manquez le voir les modèles le la maison

s Boisseau frères.
PlirA.
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